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Situé entre notre centre de tri et le siège social 
de Tricentris à Lachute, ce jardin a été conçu 
afin de recréer des écosystèmes fonctionnels 
tels qu’on les retrouve dans la nature et de  
sensibiliser les gens à la biodiversité et à son 
importance dans notre existence. On y re-
trouve un étang relié à un ruisseau, un geyser, 
un jardin des colibris et des papillons, un autre 
pour les oiseaux, un hôtel pour les insectes, des 
brise-vents végétaux et une prairie de plantes 
herbacées. Au total, ce terrain de 36 000 pi² 
regroupe maintenant 19 variétés d’arbres et 
d’arbustes et 62 espèces de vivaces, fougères, 
graminées et plantes aquatiques, sans comp- 
ter les animaux qui s’y sont déjà installés. 
Le jardin présente également des aspects 
technologiques qui méritent d’être soulignés. 
Deux ponts de fausses pierres ont été faits 
en partie avec de la poudre de verre. Réalisés 
conjointement par Righetti Concept et notre 
contremaître, monsieur Pascal Paquette, ces 
dalles de béton incorporent de la poudre de 
verre à un taux de remplacement de 20 % du 
ciment. Le sentier est composé de granulat 
de verre produit à notre usine de Gatineau et 
provenant à 100 % de bouteilles postconsom-
mation. L’étang est alimenté et renfloué au be-
soin par un réservoir auquel sont raccordées 
les gouttières de l’usine. L’eau est ainsi recueil-
lie sur une superficie de toit de 12 000 pi² ce 
qui permet de récupérer près de 490 000 litres 
d’eau par été.
Travaillant de concert avec notre chargée de 
projets, madame Celia Sayers, monsieur Albert 
Mondor a agi à titre de concepteur du jardin. 
Il explique : « C’est un projet qui me tient énor-
mément à cœur. Je considère qu’un jardin ne 
doit pas être juste beau, mais utile. C’est exac-
tement ce qu’on a fait ici en redonnant vie à un 
espace par les végétaux et les animaux qui s’y 
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retrouvent et les gens qui pourront désormais 
s’y reposer. Il y a beaucoup de dynamisme et 
d’intelligence chez Tricentris et je suis très con-
tent de ce qui a été réalisé. »
Ce projet s’inscrit dans la philosophie de dévelop- 
pement durable de Tricentris. En plus de se 
rattacher à nos valeurs environnementales, le 
jardin est également une forme de remercie-
ment envers nos voisins; c’est notre façon de 
redonner au milieu où Tricentris a vu le jour. Et 
dans une époque où tout semble éphémère, 
nous croyons qu’il est important de créer un 
tel lieu qui profitera aux générations futures. 

Pour visionner un résumé de cet  
événement, rendez-vous sur le site  

tvcargenteuil.com et tapez  
Tricentris dans la barre de recherche.

Un jardin chez Tricentris
Le jardin de la biodiversité de  
Tricentris, dont les premiers tra-
vaux d’aménagement avaient lieu  
au printemps, a été officiellement  
inauguré le 13 septembre dernier. 

Nous avons profité de l’occasion pour  
souligner les 10 années de monsieur  
Ronald Tittlit à la présidence de Tricentris. 
Tous ceux ainsi rassemblés ont salué le travail  
accompli par monsieur Tittlit et l’évolution 
marquante qu’a connue Tricentris sous  
sa gouverne. 



édito
Frédéric Potvin - Directeur général
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Les différents plastiques

Depuis le mois d’août dernier, les centres de tri ont vu leurs 
revenus fondre de 45 %. En effet, le prix de la tonne dite relative 
(donc proportionnelle aux matières recyclables reçues) est passé 
de 112 $ en juin à 62 $ en août. 

Ce mouvement à la baisse est principalement attribuable à la 
faiblesse de l’activité économique européenne. Les producteurs 
chinois - qui sont aussi les acheteurs les plus importants - vendent 
beaucoup de produits finis, fabriqués à base de fibres recyclées, en 
Europe. Ils ont eu peur de rester pris avec des surplus d’inventaire et 
par conséquent, ils ont réduit leurs achats de fibres. 

Comme pour chaque produit de consommation dont la valeur 
est dictée par la loi du marché, l’objectif pour l’acheteur est d’en 
acquérir le plus possible lorsqu’il juge que le prix « plancher » est 
atteint. Suivra alors la réaction attendue dans un marché où la loi 
de l’offre et la demande règne : la valeur de ce produit prendra 
de l’ampleur. Mais il ne gardera sa valeur que si cette hausse est 
accompagnée d’un besoin réel partagé par plusieurs acheteurs 
à la fois.

À l’heure actuelle, nous croyons qu’un tel besoin existe pour 
les matières recyclables puisque les fabricants semblent réussir 
à bien vendre leurs denrées même si, pour ce faire, ils doivent 
baisser le prix du produit fini. Nous assistons donc désormais au 
retour du balancier avec une augmentation de la demande, ce 
qui aidera les centres de tri à retrouver le chemin de la rentabilité 
d’ici quelques semaines.

Depuis 2008, nous savions que la valeur des matières recyclables 
se comporterait davantage comme une action en bourse, c’est-
à-dire avec des soubresauts plus marqués et plus rapides. Les 
dernières semaines nous en ont fait vivre un exemple concret.

Dans ce contexte, l’établissement d’un fonds de réserve destiné 
à pallier les baisses du marché m’apparaît vraiment comme la 
solution idéale pour bien traverser ces aléas. Cela confirme que 
le conseil d’administration de Tricentris a pris la bonne décision 
lorsqu’il a décidé de doter l’entreprise d’un fonds de stabilisation 
de 2 millions de dollars. La pertinence de revoir ce montant à la 
hausse sera d’ailleurs évaluée dans un avenir rapproché.

Cela dit, au-delà de toute compétitivité, je souhaite que tous les 
centres de tri puissent faire de même, afin que notre industrie 
toute entière fasse preuve d’une plus grande responsabilité et 
d’une meilleure crédibilité.
 

LE PRIX DES MATIÈRES 
RECYCLABLES REMONTE
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ZOOM sur...
LE  SAVIEZ-VOUS?

 Plus de 40 %

de la production

de PVC 

est utilisée pour
la fabrication  
de tuyaux.

La ville de Blainville vient tout juste de dévoiler une nouvelle pièce de son mobilier  
urbain. En effet, un banc en béton écologique vient de faire son apparition dans le  
décor blainvillois. Réalisé par Excavation Gérard Cloutier, ce nouveau banc urbain  
incorpore un taux de 20 % de poudre de verre en remplacement du ciment. Situé 
en bordure de la piste cyclable et près du stationnement de l’hôtel de ville, il s’agit 
d’un exemple parfait d’un débouché prometteur pour le verre recyclé et des bienfaits  
concrets de la collecte sélective. 

Voici donc un produit durable, développé et réalisé au Québec, que l’on pourra apprécier 
longtemps et souhaitons-le, dans différents parcs et espaces publics à travers le Québec. 

Tricentris est heureux d’avoir pu participer à ce projet en fournissant la poudre de  
verre  nécessaire. Et nous sommes surtout très fiers qu’un de nos membres ait mis 
en œuvre et coordonné un tel projet. Il s’agit-là d’une action significative et porteuse 
pour l’environnement qui démontre les valeurs écoresponsables que l’on retrouve  
à Blainville.

À SURVEILLER DANS LE PAYSAGE DE BLAINVILLE

C’est une victoire pour celui qui occupait la présidence de Tricentris depuis le 12 avril dernier. 
Élu député dans le comté de Deux-Montagnes lors des élections du 4 septembre, monsieur 
Goyer a dû renoncer à son poste de président de Tricentris pour pouvoir se consacrer à temps 
plein à ses nouvelles fonctions. 
Monsieur Daniel Goyer nous a confié ses impressions sur son expérience en tant que  
président de Tricentris : « Bien que cela n’ait duré que quelques mois, ma présidence chez  
Tricentris fut remplie de beaux moments. Dès le départ, le fait d’être élu par mes pairs m’a vrai-
ment fait chaud au cœur. C’est une douceur extraordinaire que de recevoir cette confiance de la 
part de maires et de conseillers provenant d’autres municipalités au Québec. J’aurais bien aimé 
compléter mon mandat et être de la partie pour les beaux projets qui s’en viennent, tels que 
l’usine de micronisation du verre. Toutefois, soyez assurés que je resterai un allié pour Tricentris 
dans mes nouvelles fonctions. »   
Bien qu’attristés de son départ, nous lui souhaitons de tout cœur la meilleure des chances 
dans ce nouveau défi.

DANIELGOYER  
ACCÈDE À  
L’ASSEMBLÉE  
NATIONALE

Mis sur pied par Recyc-Québec, le programme ICI on recycle! 
s’adresse spécifiquement aux Industries, aux Commerces et aux  
Institutions (ICI). Il s’agit d’un programme de reconnaissance visant 
à encourager les ICI à s’engager à appliquer une saine gestion 
des matières résiduelles. Afin de favoriser une participation accrue  
et de faciliter le processus, Recyc-Québec vous propose une  
certification en trois temps : 

NIVEAU 1 : ENGAGEMENT
C’est le premier pas vers le virage vert. La direction de votre entreprise 
doit tout d’abord prendre connaissance de la Politique québécoise de 
gestion des matières résiduelles et informer les employés de leur prise 
d’engagement. Suite à quoi, les matières résiduelles générées dans 
votre établissement devront être identifiées et des mesures de ges-
tion devront être mises en place. Le principe des 3RV (Réduire, Réuti-
liser, Recycler et Valoriser) est ici la formule parfaite à suivre.

NIVEAU 2 : MISE EN ŒUVRE
C’est maintenant que la parole doit se traduire en gestes. À cette étape, 
vous devez mettre en œuvre les mesures de réduction, de réutilisa-
tion, de recyclage et de valorisation présentées lors de l’engagement. 
Des activités d’information et de valorisation auprès du personnel et 
de votre clientèle doivent être réalisées. 

NIVEAU 3 : PERFORMANCE
Après avoir répondu aux critères du niveau 2, votre établissement 
pourra maintenant être reconnu pour ses hautes performances de 
mise en valeur des matières résiduelles. Le but est d’atteindre un taux 
global de valorisation de 80 % et de réduire au maximum les déchets 
ultimes. Vous obtiendrez alors un certificat d’attestation de perfor-
mance, en plus d’être reconnu publiquement pour votre engagement, 
de voir vos réalisations homologuées et la participation de vos em-
ployés soulignée. 

Chez Tricentris, nous visons le niveau 3 de certification pour toutes 
nos installations. Actuellement, le niveau 2 est atteint pour notre 
centre de tri de Terrebonne. Nos succursales de Lachute et Gati- 
neau, ainsi que notre siège social, suivront très prochainement. Parmi 
les actions entreprises, des îlots de récupération, conçus sur mesure 
et spécifiquement pour nos besoins, seront installés sous peu dans 
nos cafétérias. Ils serviront de station de tri à la source pour les em-
ployés, tout en offrant dorénavant une option pour la valorisation 
des matières organiques. Nous pourrons donc maintenant compos-
ter celles-ci et, éventuellement, utiliser ce compost dans nos plates-
bandes, sur notre toit végétal ou dans notre nouveau jardin de la bio-
diversité! Nous vous invitions donc à emboîter le pas et à vous engager  
à votre façon vers une saine gestion des matières résiduelles.

Identifié par le numéro 3, le polychlorure de vinyle est surtout reconnu comme le fameux PVC 
disponible dans les magasins de matériaux et centres de rénovations. On retrouve ce plastique 
sous deux formes : rigide et souple. Le premier type sera utilisé pour produire des bouteilles de 
nettoyants et des contenants de savon, mais aussi, et surtout, pour des matériaux de construction, 
des stores verticaux et des meubles de jardin. Sous sa forme souple, il est souvent d’un aspect 
brillant et sert à recouvrir les manches de certains outils. Il peut également servir à la fabrication 
de revêtement de sol.
Mais attention! Le polychlorure de vinyle a obtenu son billet d’entrée chez Tricentris seulement 
au printemps dernier. Longtemps refusé, il est maintenant admissible dans le bac de récupération. 
Toutefois, il est important de garder à l’esprit que seuls les items correspondant à un emballage, un 
contenant, un imprimé ou un journal sont destinés à la collecte sélective. Alors, même s’ils peuvent 
être faits de PVC et identifiés comme tels, une chaise de patio ou un boyau d’arrosage n’entrent pas 
dans ces catégories et ne doivent pas être acheminés au centre de tri. De plus, en raison de la dif-
ficulté des marchés pour le recyclage de cette matière, Tricentris vous encourage à en réduire votre 
consommation et à favoriser la réutilisation de ces items avant de les déposer dans le bac.



Dernièrement, une préposée au tri 
de notre succursale de Terrebonne a 

fait une belle découverte : un livre de 
comptes de la compagnie Gibb & Co. 

datant de plus de 100 ans! En effet, ap-
préciant les livres anciens, madame Josée 

Greaves a eu la présence d’esprit de retirer ce docu-
ment du convoyeur après qu’il ait capté son attention. 

Le document a été remis au musée McCord de Montréal 
qui détient déjà un fonds d’archives de la famille Gibb. 
D’origine anglaise, les Gibb sont venus s’installer à 
Montréal en 1774 et ont œuvré, notamment, comme 
tailleurs et merciers sur plusieurs générations. Il est  

possible que le livre soit exposé un jour, mais l’intérêt premier  
demeure son contenu et le potentiel de recherche qu’il représente. 
Madame Céline Widmer, conservatrice, histoire et archives, au mu-
sée McCord explique : « Le document en question, découvert par 
madame Greaves, est une des nombreuses pièces manquantes à 
notre collection. Nous avions déjà en notre possession les livres de 
comptes de la Gibb & Co. pour les années 1868 à 1881 et 1901 à 
1904, mais voilà que le livre trouvé porte sur les années 1911-1915.  
Il serait, par exemple, fort intéressant d’étudier les données finan-
cières de l’entreprise à l’aube de la Première Guerre mondiale et ainsi 
voir l’impact du conflit sur l’économie montréalaise. » 

QUAND ON VOUS DIT QU’ON TROUVE DE TOUT SUR LES CONVOYEURS !

Une banane sans  SVP! 
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Nos épiceries offrent plusieurs variétés de produits frais prêts à consommer : morceaux de 
melon, ananas écorcés, arilles de grenade, feuilles de laitue lavées, crudités et trempettes, etc. 
Nous y sommes habitués et ces produits font partie de notre quotidien. Toutefois, il y a 
quelques semaines seulement, les Autrichiens se sont indignés quand ils ont découvert que la 
chaîne de supermarchés Billa leur offrait dorénavant des bananes pelées à l’avance. Et oui, des 
bananes entières, sans la pelure, dans des barquettes de styromousse et enveloppées d’une 
pellicule transparente! C’est à se demander ce qui a bien pu motiver ce geste complètement 
fou contre l’environnement, les bananes n’étant pourtant pas reconnues comme un fruit 
difficile à consommer! Par chance, après avoir reçu de multiples critiques sur les réseaux 
sociaux et des menaces de boycott, les responsables de la chaîne Billa ont retiré ce produit 
des tablettes et ont présenté des excuses, assurant qu’une telle erreur ne serait pas répétée. 

Rédaction et idéation : Myriam Forget-Charland; Révision : Sophie Poncelet-Latour; Conception : EROD Communications; Impression : Imprimerie Lachute 
Ce bulletin est publié à raison de six numéros par année. Toute collaboration est la bienvenue. Veuillez envoyer vos articles à mforget-charland@tricentris.com. Vous  
pouvez �également transmettre vos commentaires et suggestions à la même adresse. Par souci pour l’environnement ce bulletin est imprimé sur papier Enviro 100,  
contenant 100 % de fibres postconsommation certifiées FSC, il est certifié Écologo, procédé sans chlore et FSC recyclé et fabriqué à partir d’énergie biogaz.

651, chemin Félix-Touchette, Lachute (Québec)  J8H 2C5
tél. 450 562-4488   téléc. 450 562-7788  www.tricentris.com

ON TROUVE DE TOUT!

* Si vous souhaitez recevoir uniquement la version électronique du Tricentris Express, vous pouvez nous le signaler au info@tricentris.com.

OCTOBRE 2012            VOLUME 8	       NUMÉRO 4


